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duit du Bled très pur, fani aucun vice. Cette remarque mérite l'attention
des Phyfîciens ; pour moi je m'en tiens à ce qui cil éprouvé par l'ufasc dea
cultivateurs.

f AîOrENS DE SE PRESERFER--~Dv bled noir

Comme il demeure conftant par les expériences réitérées, que la pous-
fiere du Bled noir carié eft l'unique cau(e de le Communication du mal,
et Qu'elle fe communique infailliblement, il eft eHcntiel d'en bien purger
la (emence. Le Crible à bras et celui à roue et à vent, dont Ivs laboureuri
attentifs fe fervent fucceflivement, ne font i>oint fulfifans pour nettoyer
tntierement le Bled, lapouffiere qui fort du noir carié eft graile, elle s'atta-
«he au grain, de façon que les mouvemens les plus précipités ne peuvent
pint Ten détacher en entier. Cette vérité bien connue de Mr. Tillet, l'a

conduit à chercher les moyens d'ôter cette efpec« de glu, et il a penfé qu'il
ne falloit pas moins pour cela que la leflive dont il a donné la préparation ;

elle réuflit en effet, les épreuves qu'il en a réitérées, celles que J'ai faites

l'aînée dernière, et que J 'ai continuée cette Année, en font la preuve. Mais
connoilTant par moi-même que les foins et les petits frais de cette préparation
de la^ femence, et le» inconveniens cjui peuvent fe rencontrer pour la fccher,

empécheroient les Laboureurs ordmaires d'en faire ufaee. Je voulus voir
l'année paffée fi le fimple lavage à l'eau commune ne (eroit pas fuflifant.

J'en ai fait l'épreuve cette année en plus grande quantité, il s'eft toujours

trouvé que l'eau commune fait le même effet que la Itfflive ; et J'ai appris
depuis peu qu'il y a plufieurs années un des principaux laboureurs du Vexin,
qui dans toute la moiftbn avoit eu unequantiteconikierable de Bled noir carié,

s'etoir avifé délaver toute fa femence avant que de l'echauder, et que la

récolte fuivante fut très faine ; ainfi. Je fuis déterminé à m'en tenir'à cette

préparation, elle eft fimple, elle ne toute rien, et tout le monde peut aife-

mcnt l'employer.

METHODE SIMPLE tt FJCILE.
DE PURGER LA SEMBNCE DE NOIR CARIE.

Il faut avoir deux futailles défoncées par un bout : dans l'une on met de
l'eau commune telle qu'on la trouve daus le lieu ou l'on demeure, et dans
l'autre on fait éteindre de la chaux avec de l'eau bouillante en la manière
ordinaire.

On a une ou deux corbeilles d'un tiflu qui n'eft point trop ferré, dont les

anfes font en haut. Il faut que les corbeilles puiffent aifément entrer dans
les futailles, et contiennent un boiflcau de Bled du poids de quarante cinq à
cinquante livres ou environ.
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